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Service vbterinaire cantonal et institut Galli-Valerio, Lausanne
(Centrale suisse pour l'etude des maladies du gibier)

Observations sur les maladies du gibier, des oiseaux et des poissons

faites en 1955 et 1956

Par G. Bouvier, H. Burgisseret P.A. Schneider

Pendant ces deux dernieres annees, nous avons re<ju 725 envois se repartis-
sant ainsi:

11 bouquetins; 8 cerfs; 1 cerf Sika provenant d'un pare; 157 chevreuils;
64 chamois; 2 daims provenant d'un pare; la musculature d'un sanglier pour
trichinoscopie; 225 lievres; 5 lapins de garenne pour recherche de la myxoma-
tose; 1 marmotte; 5 ecureuils; 42 campagnols; 1 loir; 2 herissons; 1 musa-
raigne; 4 blaireaux; 10 renards; 5 fouines; 1 putois; 1 martre; 133 oiseaux
divers; 3 reptiles et 42 envois de poissons. II s'agit ici surtout de truites
trouvees mortes ensuite de pollution accidentelle des eaux.

Bouquetins

Les cadavres proviennent surtout de la colonie de l'Albris d'oü nous
avons re<ju 2 jeunes animaux atteints de catarrhe intestinal, dont un avec
une infection ä Welchia perfringens. Chez deux autres animaux, nous trouvons
de la coccidiose intestinale grave et chez trois adultes, nous constatons
une strongylose de la caillette. On sait que cette maladie peut etre mortelle
chez le bouquetin. Signaions encore un avortement accidentel avec infection

puerperale secondaire.

Cerfs

En 1955, nous avons regu quelques cerfs des environs du Pare National
presentant des signes de carence ou d'inanition (16 au 25 mars 1955). Ces
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accidents sont les memes que ceux qui ont deja ete signales dans la meme
region lors d'annees avec fortes chutes de neige.

Signaions encore un jeune cerf provenant du Splügen, avec de la micro-
phtalmie congenitale (voir Burgisser) [5].

Chamois

Les chamois proviennent des cantons de Vaud (3); Valais (12); Fribourg
(2); Berne (4); Obwald (4); Uri (5); Glaris (5); St-Gall (5); Grisons (23).
Nous avons de plus repu une tete de chamois du Vorarlberg avec une con-
jonctivite aigue non specifique.

Les bronchites vermineuses sont encore frequentes et parfois la seule
cause de la mort (15 cas). Les strangles de la caillette ou intestinaux sont
egalement frequents, mais les infestations graves, mortelles sont rares (2 cas),
ainsi que la coccidiose grave (1 cas). Les accidents traumatiques sont la
cause de 8 mortalites; l'usure generale (äge) de 3 mortalites.

Ecthyma contagieux. Cette affection subsiste au Mont-Pleureur (Valais)
et nous avons re9u 4 chamois atteints de cette virose en avril 1956. Nous
l'avons diagnostiquee egalement chez un chamois provenant de la region du
Kärpf (Glaris) et chez un chamois de Poschiavo (Grisons). Ces deux der-
niers cas sont du mois de mars 1956.

Keratoconjonctivite infectieuse du chamois. Cette maladie reste parmi les

plus graves pournos chamois. Nous avons re§u 15 animaux ou tetes d'animaux
des cantons de Fribourg (anciens foyers du Jaun), des Grisons et de Berne.

Dans les Grisons, il faut signaler un nouveau foyer au Schamserberg et
environs oü 10 a 20% des chamois ont ete malades en 1955. Du 28 octobre
au 17 decembre 1955, 34 chamois ont ete abattus. II s'agissait de 22 femelles
adultes, 4 chevreaux, 4 chamois d'un an et 4 males adultes.

De nombreux animaux atteints plus faiblement se sont gueris (Rapport
du garde P. Gartmann).

En 1956, nous avons re<;u quelques chamois atteints de keratoconjonctivite,
des regions de Thusis, Donath et Villa, et qui proviennent d'un nouveau

foyer grison.
Nous avons re<ju de cette region une femelle vivante, de 9 ans, mais que

nous n'avons malheureusement pas pu garder, car, ensuite d'une chute en
montagne, il s'est produit une grave gangrene a la pointe de la fesse gauche.
Les lesions oculaires etaient bilaterales: cedeme peri-oculaire et palpebral,
paupieres avec conjonctivite intense. La conjonctive etait de couleur rouge-
tomate. Keratite, surtout a droite, mais sans perforation. II semblait que le
cas füt relativement aigu et recent, car, apres dix jours de traitement au
moyen de pommades alternativement ä l'oxyde jaune de mercure ä 1 %, et
ä la penicilline (2500 U. I. au gramme), la congestion locale s'ameliorait
rapidement et une guerison au moins partielle etait ä esperer.

Signalons encore un nouveau foyer en 1956 dans le canton de Berne, dans
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la reserve federale de Kiental pres Scharnachtal ou une trentaine d'animaux
ont ete abattus. II s'agissait generalement de femelles ou de jeunes. Apres
ces abattages, la maladie etait ä son declin.

En fin d'annee 1956, un nouveau foyer de keratoconjonctivite est signale
sur l'Oeschinenalp, au-dessus de Kandersteg (Berne) oil une vingtaine de
chamois malades sont abattus. Nous recevons de cette meme region, grace
ä l'amabilite du garde Hermann Hari, cle Kandersteg, une femelle vivante
de 6 ans. Les lesions oculaires sont graves, avec perforation des deux
yeux et prolapsus des cristallins. L'etat general n'est pas atteint et les
lesions soignees aux pommades ä l'oxyde jaune de mercure et a la penicil-
line se cicatrisent. La cecite est par contre totale, mais nous conservons cette
femelle pour un essai d'elevage en captivite. En effet, nous possedons depuis
trois ans un jeune male atteint egalement de keratoconjonctivite, presque
totalement aveugle, qui se trouve dans une condition physique remarquable.
Nous pouvons done dire encore que la keratoconjonctivite du chamois est
une affection locale et non generale comme Klinger le supposait.

Tumeurs. La surrenale droite d'un chamois femelle est le siege d'une
metastase d'un epithelioma glanduliforme atteignant le volume d'une noix.
Les chambres oculaires anterieures sont envahies par les memes metastases.
II ne nous a malheureusement pas ete possible de preciser l'origine de la
tumeur primitive.

Chevreuils

Nous avons re9u des cadavres ou des organes de chevreuils de tous les
cantons suisses, sauf du Tessin, d'Appenzell et d'Uri. Signalons 5 pieces de
Schaff house, 13 de Bäle-Campagne, 3 de Neuchätel, 6 d'Argovie, 22 des
Grisons, 8 de Soleure et 31 du canton de Vaud.

Nous avons re<ju en plus 2 chevreuils de la Principaute du Liechtenstein,
morts tous deux des suites d'un catarrhe gastro-intestinal d'origine indeter-
minee.

53 chevreuils sont morts d'accidents traumatiques ou de complications
de blessures: abces, fractures, meningites ensuite de fractures ou de fissures
du crane, chez les males, pyoemie, etc. Un chevreuil de St-Gall presentait une
hernie diaphragmatique ancienne ensuite d'un choc.

Les catarrhes gastro-intestinaux indetermines sont toujours nombreux
et nous en avons releve 27 cas. Signaions 5 intoxications dues a la nicotine
ou ä ses derives.

Les parasitoses nasales, pulmonaires ou gastro-intestinales sont toujours
frequentes et nous admettons que 37 chevreuils sont morts de bronchite ver-
mineuse, de strongylose gastro-intestinale ou de myiase nasale ä Cepheno-
myia.

Chez un chevreuil de Pontresina, une larve, fixee a l'entree de la trompe
d'Eustache a occasionne la rupture d'un vaisseau sanguin avec hemorragie
mortelle.

37
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Cysticercus cervi. La Cysticercose musculaire du chevreuil a ete signalee
eil Allemagne et au Danemark. Christiansen a etabli qu'il s'agissait d'une
espece particuliere: Cysticercus cervi, forme larvaire, de Taenia cervi qui vit
dans l'intestin grele du chien et du renard. Les formes larvaires se presentent

Fig. 1. Cysticercus cervi. Scolex. Muscle de chevreuil.

comme de petits corps ovalaires transparents, de grandeurs variables, de

4x2,5 mm a 9x4,5 mm, repartis dans la musculature du diaphragme,
intercostale, du dos et des cuisses. Ces cysticerques ne se rencontrent pas dans
les organes. A l'examen microscopique, apres devagination du scolex, celui-ci
apparait avec 4 ventouses arrondies et une double couronne de crochets
(Fig. 1). Ce parasite nous a ete communique par les abattoirs de Rorschach.

Fig. 2. Osteo-sarcome du femur droit. Chevreuil.
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Tuberculose. Nous admettions que la tuberculose du chevreuil etait une
infection relativement rare parmi notre gibier et, jusqu'en 1955, nous
n'avions diagnostique que 4 fois la maladie, dont un cas «accidentel»
chez un faon eleve au lait de vache infecte de bacilles tuberculeux.

En 1955, puis en 1956, nous avons re§u du canton de Bäle-Campagne
(region de Sissach) plusieurs chevreuils ou organes de chevreuils dont 4 pre-
sentaient de tres graves lesions de tuberculose pulmonaire. Chez ces chevreuils
les bacilles tuberculeux sont tres nombreux dans les lesions et il s'agit tou-
jours de bacilles du type bovin.

Dans la region d'ou proviennent ces chevreuils, la tuberculose bovine est
en recrudescence et il n'est pas impossible que des chevreuils malades aient
souille les päturages. Ces cas de tuberculose du chevreuil du canton de

Bäle-Campagne ne sont probablement pas etrangers aux cas de tuberculose
ä type bovin rencontres chez le blaireau de meme provenance.

Signaions encore qu'un chevreuil provenant de Mühlheim, autopsie
ä l'Institut bacteriologique de St-Gall le 9 septembre 1955, a ete reconnu
atteint d'une grave tuberculose pulmonaire avec tres nombreux bacilles ä
l'examen microscopique.

Nous avons jusqu'ici diagnostique 7 fois la tuberculose chez les chevreuils
sur 655 animaux examines, soit 1,06%.

Fig. 3. Sarcome osteoblastique Chevreuil.

Mycoses. Au cours de ces annees, nous avons pu constater 9 cas de mycose
du chevreuil. Bien que cette affection soit dejä connue, les 5 premiers cas
donnerent lieu ä une publication (Burgisser) | 6],

Deux chevreuils montraient une actinomycose de la mächoire. Chez les
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sept autres, les lesions se situaient essentiellement au niveau de la tete, soit
sous une forme pseudo-tumorale de granulome mycosique qui atteint sou-
vent le volume d'une tete d'enfant, soit comme un processus purulent avec
perforation du cräne. Des cavites nasales, les lesions peuvent s'etendre au
cerveau, aux poumons ou au myocarde.

Tumeurs. Cinq tumeurs malignes furent enregistrees chez le chevreuil.
Un sarcome chondro-osteoblastique parti du femur droit d'un chevreuil
montre des metastases hepatiques (Fig. 2). Un foie de chevreuil re§u seul
montre des nodosites qui se revelerent etre un epithelioma massif. Une
tete de chevreuil presente une neoformation frontale du volume d'une tete
d'enfant. U s'agit d'une tumeur maligne vraisemblablement de nature osseuse.

L'autolyse et l'absence du cadavre entier ne nous permet pas de preciser
le diagnostic (Fig. 3).

La tete d'un autre chevreuil porte un sarcome myoblastique du volume
d'un pamplemousse, ä sommet ulcere, qui part de la base des pivots, atteint
le milieu du chanfrein en entourant l'ceil. Des cavites nasales, il penetre dans
les lobes olfactifs (Fig. 4).

Fig. 4. Sarcome myoblastique. Chevreuil.

Un epithelioma basocellulaire se presente comme une masse de 850 g
sur le cote droit de la tete d'un chevreuil (Fig. 5).

Affections diverses. Nous signalons une formation en perruque chez
deux chevreuils dont unefemelle de 9 ans. Ces cas feront l'objet d'une note
speciale, et sont certainement dus a un desordre hormonal.



Fig. 5. Epithelioma basocellulaire. Chevreuil.

Lievres

Pendant ces deux annees, nous avons requ 225 lievres provenant de
Geneve (6), Valais (2), Vaud (55), Eribourg (20), Neuchätel (14), Berne (20),
Soleure (30), Lucerne (19), Schwyz (2), Argovie (19), Thurgovie (3), Bäle-
Ville (1), Bäle-Campagne (10), Zurich (5), St-Gall (4), Schaffhouse (4), et
Grisons (1). Signaions encore 1 lievre provenant de la Principaute de Liechtenstein,

1 lievre tue sur une chasse en Allemagne et 8 lievres d'importation de

Hongrie.
On remarque dans cette liste que les envois de certains cantons (Soleure,

Lucerne, Argovie) sont relativement plus nombreux que par le passe. C'est
que le «Allgemeiner Schweizerischer Jagdschutzverein» offrait, en -1956,
une prime pour chaque lievre trouve mort et qui nous etait adresse. En effct,
cette societe de chausseurs, ainsi que le Service cantonal de la Chasse du
Canton de Soleure1 voulaient que nous etudiions plus specialement la pseudo-
tuberculose des lievres de ces regions.

Les maladies parasitaires sont toujours frequentes, ainsi que les accidents
traumatiques (36 cas). Nous retrouvons toujours avec la meme frequence les

petites douves du foie (Dicrocoelium lanceolatum). C'est par contre la premiere
fois qu'il nous est possible de reconnaitre un lievre parasite par des grandes
douves (Fasciola hepatica). On sait que ce dernier parasite a ete souvent
trouve chez les lievres de France et d'Allemagne. II s'agissait d un lievre
provenant de Buchrain (Rotsee, Lucerne) et regu le 2 fevrier 1956 par
l'entremise du Dr Bourgeois de Lucerne. Le foie, cirrhotique, pesait 105

1 Nous remercions ces deux instances de leur aide et de la somme d'argent qu'elles
ont mis ä notre disposition pour cette etude.
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grammes et la vesicule remplie de bile epaisse contenait de tres nombreux
oeufs de Fasciola he/patica. Dans le foie, on trouvait de nombreux vers
adultes de la meme espece.

Nous avons re§u depuis de nombreux autres lievres du canton de Lucerne
ou des regions avoisinantes et avons souvent rencontre des distomatoses
hepatiques, parfois meme graves. II s'agissait pourtant uniquement de

petites douves et nous n'avons plus retrouve d'infestation ä Fasciola hepatica.
Ce dernier parasite n'est pourtant pas exceptionnel chez le betail bovin du
canton de Lucerne.

Les maladies bacteriennes septicemiques restent toujours frequentes:
65 cas de Pseudo-tuberculose; 10 cas de Pasteurellose; 21 cas de Staphylomycoses

15 cas de Brucellose; 1 cas de Salmonellose (voir P. A. Schneider)

1949 50 51 52 53 54 55 56

Fig. 6. |—I—I— % des lievres morts de septicemics diverses
% des lievres morts de Pseudo-tuberculose

——•—— % des lievres atteints de Brucellose.

[10] et un cas de Rouget. Alors que notre premier cas de Rouget chez le
lievre provenait de Grandson (voir Monographie) [2], celui-ci provient du
canton de Schwyz (Schindellegi). A noter qu'il n'existe aucune blessure
externe contrairement ä notre premier cas.

Signalons encore 20 cas de Toxoplasmose provenant des cantons de Vaud,
Fribourg, Neuchätel, Berne, Bäle-Campagne, Soleure, Lucerne et Schaff-
house. Si les cas de Toxoplasmose du lievre semblent plus frequents et tres
repandus, c'est que nous recherchons actuellement systematiquement cette
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maladie par frottis directs, par coupes histologiques des organes et du cer-
veau, meme si le lievre est atteint d'une autre affection1. C'est ainsi que nous
avons parfois des affections doubles: Pseudo-tuberculose et Toxoplasmose
chez le meme animal (lievres provenant de Soleure, Neuchätel et Vaud).

La Pasteurellose se presente surtout sous forme de cas chroniques, diagilos-
tiques chez des lievres provenant des cantons de Geneve, Vaud, Neuchätel,
Berne, Soleure et Lucerne.

La Staphylomycose est toujours assez frequente. Nous l'avons rencontree
chez des lievres de Vaud, Fribourg, Bäle-Campagne, Soleure et Lucerne.

Les anciens foyers de Brucellose du lievre subsistent avec une tendance a
s'etendre dans les cantons de Lucerne (2 cas: Aesch et environs de Lucerne);
Argovie (3 cas: Hägglingen, Seengen et localite indeterminee) et Thurgovie
(1 cas: Frauenfeld). Le foyer du canton de Schaff house subsiste (2 cas:
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Fig. 7. ———— % des lievres morts de Pseudo-tuberculose
Nombre de lievres tues ä la chasse dans le canton de Soleure.

Beggingen et environs de SchafEhouse). Nous avons diagnostique la Brucellose

du lievre dans le canton de Berne (3 cas: Belp, Ostermundigen,
Mittelhäusern) et dans le canton de Vaud (3 cas: Rovray, Rolle et meme pres du
sommet de la Dole). Signalons encore qu'un lievre tue en Allemagne, autopsie
dans notre Institut, etait egalement atteint d'une Brucellose grave genera-
lisee.

Bacteriologie: Toutes les souches isolees durant ces deux dernieres annees
se revelent etre Brucella suis var. danoise.

1 Nous remercions M. le Dr Fankhauser, de 1'University de Berne, qui veut bien controler
un certain nombre de cerveaux que nous lui adressons.
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La maladie septicemique la plus grave du lievre est actuellement la
Pseudo-tuberculose qui a une tendance nette ä augmenter (voir graphique;
Fig. 6). II est interessant de noter la relation certaine qui existe entre le
pourcentage de lievres que nous trouvons atteints de Pseudo-tuberculose et
le nombre de lievres tues ä la chasse; voir graphique: Cantons ä chasse
affermee (Fig. 8) et graphique: canton de Soleure1 (Fig. 7).

On peut remarquer pourtant que la diminution totale des lievres tues
lors de la chasse n'est pas uniquement le fait de la Pseudo-tuberculose.

II est interessant de noter la frequence de la Pseudo-tuberculose dans le

temps. On constate alors que les cas sont surtout frequents en hiver, pour
diminuer au printemps, et reprendre en automne. Nous obtenons pour les
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Fig. 8. ——— % des lievres morts de Pseudo-tuberculose
Nombre de lievres tues ä la chasse dans les cantons ä chasse affermee.

annees 1955 et 1956: 54,6 % des lievres autopsies sont morts de Pseudo-tuberculose

pendant le premier trimestre; 28% pendant le deuxieme; 3,7%
pendant le troisieme; et 19,6% pendant le quatrieme trimestre.

La repartition geographique de la maladie s'etend plus specialement sur
tout le plateau, et plus frequemment dans les regions basses. Les 65 cas que
nous avons diagnostiques en 1955/56 proviennent des cantons de Geneve
(2 cas); Vaud (21 cas); Fribourg (4 cas); Neuchätel (3 cas); Berne (6 cas);
Soleure (11 cas); Lucerne (3 cas); Argovie (8 cas); Thurgovie (1 cas); Bäle-
Campagne (2 cas); Zurich (3 cas); Schaffhouse (1 cas); voir la carte Fig. 9.

A remarquer que la distribution geographique de la maladie est indepen-
dante de l'importation de lievres vivants.

1 Les graphiques nous ont ete obligeamment communiques par le Dr Essinger de Pully.
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Fig. 9. Repartition geographique des cas de Pseudo-tuberculose en 1955/56.
• cas de Pseudo-tuberculose du lievre.

En chiffres romains: groupes serologiques des diverses souches isolees.

En meme temps que la Pseudo-tuberculose des rongeurs augmente, on
constate un changement dans la maladie. Nous admettions (Monographie) [2]
que la maladie chez le lievre avait surtout un caractere de chronicite plus ou
moins longue. En effet, les animaux malades ou morts de Pseudo-tuberculose
etaient, en general, fortement amaigris et les lesions se caracterisaient
surtout par des abces. Actuellement, nous remarquons de plus en plus une allure
septicemique aigue de la maladie, sans foyers necrotiques macroscopique-
ment decelables. Souvent meme, la seule lesion que nous relevons est une
hypertrophic de la rate qui est boudinee, hemorragique.

Bacteriologie: Toutes les souches isolees etaient generalement en culture
pure des le depart. Nous avons cependant trouve le germe associe deux fois
a un colibacille et une fois a, une brucelle; l'inoculation au cobaye a alors
permis 1'isolement. Dans la plupart des cas les Cillopasteurelles etaient
presentes dans tous les organes examines.

Les caracteristiques de toutes les souches sont typiques pour Cillo-
pasteurella pseudo-tuberculosis rodentium; citons les principales: croissance
rapide sur milieu d'Endo sans attaquer le lactose, hydrolyse de l'uree,
fermentation de la mannite, non fermentation du saccharose.
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Au point de vue serologique1, 23 souches isolees de lievres en 1956 ont ete
examines par agglutination sur lame selon la methode de Thal. A titre de

comparaison, nous joignons les resultats de 12 souches isolees d'autres
animaux (Tableau).

Tableau

Espece animale Total
Groupe serologique

I II III IV V

Cobayea 5 5 0 0 0 0
Lievres 23 15 6 2 0 0

Lapins 3 2 0 1 0 0
Dindons 4 1 2 1 0 0

Malgre le petit nombre de souches examinees, nos resultats eonfirment
entierement ceux de Thal en Suede et ceux de Girard en France: d'une part,
nos souches appartiennent aux trois premiers groupes serologiques et d'autre
part, on ne constate pas la predominance d'un groupe serologique dans une
region particuliere, c'est-a-dire que la maladie n'est pas provoquee par une
seule et unique souche specialement virulente. A cet egard, un exemple est
particulierement frappant: de deux souches de Pseudo-tuberculose isolees
le meme jour de deux lievres provenant du meme endroit, l'une appar-
tient au groupe I et l'autre au groupe II.

Comment expliquer la recrudescence de la Pseudo-tuberculose du lievre
De nombreux auteurs ont de ja signale que cette maladie peut avoir un
caractere epizootique en suite de cirConstances indeterminees. En premier
lieu, on doit penser aux conditions atmospheriques defavorables, plus
specialement lors d'annees particulierement humides. Le temps pluvieux
favorise egalement le developpement des parasitoses, ce qui peut occasionner
encore un etat de moindre resistance chez les lievres.

La contamination directe ou indirecte s'explique bien si la densite du
cheptel lievre est importante. Par contre, quand ils deviennent rares, la
contamination des lievres est difficile et s'est pourquoi nous pensions ä la
possibilite de porteurs de germes parmi d'autres rongeurs sauvages. On sait,
en effet, que la Pseudo-tuberculose est surtout, mais pas uniquement, une
affection des rongeurs.

Nous n'avons pas pu isoler de bacilles de la Pseudo-tuberculose chez 22

campagnols qui nous ont ete adresses principalement du Wasseramt (canton
de Soleure) oü la maladie sevit pourtant chez le lievre. Nous devons admettre
que le lievre est le principal porteur de germes et le principal agent de
transmission de la maladie.

1 Nous remercions le Dr Girard, de l'lnstitut Pasteur de Paris, qui a bien voulu mettre
ä notre disposition les 5 souches-types ainsi que les serums correspondants.
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II est un fait connu que des animaux infectes de bacilles de la Pseudo-
tuberculose peuvent se comporter relativement normalement pendant assez

longtemps, si les conditions du milieu sont favorables. Si celles-ci changent,
(par exemple, la temperature, l'humidite, la nourriture, les parasitoses), le
bacille de la Pseudo-tuberculose peut tuer rapidement les porteurs de germes.

On est oblige de constater que les conditions climatiques ont ete defa-
vorables aux lievres ces dernieres annees, surtout par exces d'humidite et
que ces conditions particulieres expliquent aussi la recrudescence de la
Pseudo-tuberculose et la diminution generale des lievres en Suisse. Remar-
quons que cette augmentation des cas de Pseudo-tuberculose du lievre se

constate egalement dans d'autres pays. C'est ainsi que Englert [7] trouve
74 cas de Pseudo-tuberculose sur 191 lievres autopsies, soit le 38,8%. Fritz -

sehe [8] signale mSme 60% des lievres examines par lui, atteints de Pseudo-
tuberculose en 1955/56.

Affections diverses.

Mycose. Signalons une broncho-pneumonie diffuse due ä un Aspergillus
chez un lievre provenant de Gland (Vaud).

Leucose. Cette rare affection a fait l'objetd'une note speciale [4], (Burgisser)
Intoxications. On connait la difficulty qu'il y a pour diagnostiquer les

intoxications chez le gibier en general, ä moins que celles-ci ne soient l'effet

Fig. 10. Abces multiples du foie. Lievre.

de toxiques mineraux ou d'alcaloides (Englert) [7], Nous avons reconnu
pourtant avec certitude trois intoxications dues ä la nicotine, dont une dans
le canton de Vaud (Payerne) et deux dans le canton der Soleure (Lohn et
Schnottwil).

Abces du foie. Le Dr R. Schweizer, de St-Gall, nous a transmis un foie de
lievre avec abces multiples. L'organe entier pesait 1100 g (Fig. 10). Ni la
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bacteriologie, ni l'examen histologique n'ont permis d'en determiner l'etio-
logie.

Signalons encore une gestation abdominale extra-uterine chez une hase

provenant de Schwyz et une gestation normale avec 5 foetus chez une hase
rnorte des suites d'un choc accidentel.

Recapitulation des maladies du lievre en 1955/56

Morts de maladies parasitaires 18 8 %
Trauma et morts accidentelles 36 16 %
Affections diverses: tumeurs, abces, etc. 24 10,6%
Pseudo-tuberculose 65 28,8%
Pasteurellose 10 M%
Staphylomycose 21 9,3%
Brucellose 15 6,6%
Salmonellose 1 0,4%
Rouget 1 0,4%
Toxoplasmose 20 8,8%
Intoxication 6 2,6%
Indetermines 8 3,7%

Carnassiers divers

Chez des fouines de Morges et Nyon, nous diagnostiquons de la gale sar-
coptique grave (Fig. 11). Une fouine de Concise etait empoisonnee par la
nicotine, probablement par suite de l'absorption d'une amorce.

Nous avons dejä parle d'un blaireau tuherculeux, provenant du canton

Fig. 11. Gale sarcoptique de la fouine.
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de Bäle-Campagne (Gelterkinden) et dont la maladie est probablement en
rapport avec la tuberculose des chevreuils. Signaions encore des Filaires
sous-cutanees chez le blaireau, dont la determination est en cours.

Chez les renards, nous n'avons rien de particulier ä signaler, sinon deux
cas de gale sarcoptique provenant d'Albeuve (Fribourg) et de Sion (Valais).
On voit done que cette affection est forte repandue en Suisse.

Le Dr Schweizer de St-Gall nous communique un renseignement interessant

sur la presence de taenia echinococcus chez 4 renards sur 12 animaux
examines. Ces renards proviennent de la region de Hüttwilen (Thurgovie).
Taenia echinococcus se rencontre parfois en tres grandes quantites dans
l'intestin (Fig. 12).

Fig. 12. Taenia echinococcus. Intestin du renard.

Ecureuils

Sur 5 ecureuils examin6s, 3 etaient morts des suites de coccidiose
intestinale grave. Les animaux provenaient de Geneve et des environs de
Lausanne.

Un ecureuil trouve ä Sauvabelin (Lausanne) etait atteint de septicemie
ä Pasteurella multocida, et le dernier est mort des suites d'un accident trau-
matique.

Oiseaux divers

Parmi les nombreux oiseaux que nous avons re9us, un certain nombre
sont morts des suites des grands froids de fevrier 1956. II s'agit plus speciale-
ment d'oiseaux aquatiques.

Signaions une infection a Salmonella typhi murium chez une buse provenant

de Pully. Cet oiseau s'est probablement contamine en mangeant des
souris infectees.
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Chez des faisans, generalement des jeunes d'elevage, nous trouvons de la
coccidiose, des vers capillaires et parfois des syngames.

Nous avons regu du Service cantonal de la Chasse, du Valais, un faisan
adulte mort intoxique par de la chloralose, utilisee pour la destruction des
corbeaux.

Fig. 13 et 14. Corneilles noires avec paralysie des pattes.

Notons encore une intoxication ä la nicotine chez un colvert regu d'Olten.
Nous avons deja signale des cas de tuberculose aviaire chez diverses

especes d'oiseaux. Nous avons diagnostique un nouveau cas chez un cygne
regu de Lausanne. La rate etait enorme, de la grosseur d'un rein de mouton,
et parsemee de nombreux nodules blanchätres etoiles.

Une bartavelle provenant d'Uvrier (Valais) atteinte de Capillariose intestinale,

presentait en plus une encephalite a Toxoplasmes. Cette maladie est bien
connue entre autres chez le grand Coq de Bruyere en Suede (K. Borg) [3].
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Un merle provenant de Pully et un heron blongios trouve en plein centre
de Lutry, etaient tous deux atteints d'une Pasteurellose septicemique.

Nous devons encore mentionner une maladie particuliere ä la Corneille
noire, qui fera l'objet d'une note ulterieure.

II s'agit de paralysies des pattes ou des ailes, qui ont ete remarquees des
l'automne 1956 dans les environs de Geneve, de Lausanne, et surtout de la
region de la Broye vaudoise et fribourgeoise.

Plusieurs dizaines de corneilles ont presente les memes symptömes:
paralysies plus ou moins completes d'une ou des ailes et des pattes (Fig. 13

et 14). L'appetit est entierement conserve et l'etat general ne semble pas
atteint au debut. Nous avons pu conserver Vivantes des corneilles pendant
pres de trois semaines. Dans la nature, les animaux paralyses meurent rapi-
dement de faim ou victimes de carnassiers.

Jusqu'ici, nous n'avons pas encore etabli la cause exacte de cette affection

qui n'est ni d'origine parasitaire, ni d'origine bacterienne, ni due ä des

toxiques utilisees pour la lutte contre les rongeurs.
Pendant ces deux annees, nous avons envoye les cerveaux macroscopique-

ment normaux au Professeur R. Fankhauser, de Berne, pour etude syste-
matique. Les resultats de ces recherches feront l'objet d'une publication
ulterieure.
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